
 L'éditorial de Haim Nisenbaum :  Les femmes juives et leur vision

Certains posent parfois la question : «Et qu’en est-il du sort des femmes dans le judaïsme
traditionnel ? Les prescriptions de la loi juive ne les relèguent-elles pas dans un rôle limité aux
préoccupations domestiques ?» Par les temps qui courent, où certains s’ingénient à faire de la
fidélité au judaïsme un repoussoir, la question prend une résonnance particulière. Mais voilà
que, au début de cette semaine, tombe le 22 Chevat, l’anniversaire du décès de la Rabbanit
Haya Mouchka Schneerson, la femme du Rabbi. Voilà que cette date est aussi celle du congrès
international des Chlou’hot, les déléguées du Rabbi dans tous les pays du monde. Ce congrès
se déroule à New York et nous avons, sans aucun doute, besoin de son retentissement.

      

  

Voici des femmes, venues par centaines, pour dire leurs expériences et partager leurs
résolutions, évoquer peut-être leurs difficultés mais surtout raconter le monde qu’elles
construisent jour après jour. Ces femmes sont, pêle-mêle et à la fois, des mères de familles,
des enseignantes, des directrices d’institution, des animatrices, des amies et des exemples
pour tous, des conseillères et des guides pour beaucoup. Ainsi donc, des femmes, porteuses
d’immenses responsabilités, se réunissent. C’est d’une histoire de femmes qu’il s’agit et, pour
cette raison, nous ressentons ici toute sa puissance.

  

  

Bien loin de l’imagerie condescendante évoquée plus haut, ces femmes ont entrepris
littéralement de changer le monde qui les entoure. Elles vivent en France, aux Etats-Unis ou en
Israël, au fin fond de l’Asie, en Afrique ou en Scandinavie, en Australie, en Amérique du Sud ou
en Alaska mais elles partagent toutes le même rêve : être, très concrètement, les actrices de ce
grand changement, être celles par qui les lignes bougent, par qui la société de demain sera
meilleure, plus belle et plus harmonieuse que celle d’aujourd’hui. Elles savent le dire et leur
vision porte loin. Aussi bien, elles assument totalement les choix qu’elles ont fait et leur
présence au congrès, au-delà des échanges qu’elle permet, est également une manière
d’affirmer haut et fort à destination d’un monde qui, peut-être, préfère ne pas l’entendre : «Etre
une femme juive est décidément un sort enviable». Mais il est vrai que le judaïsme le proclame
de longue date : «C’est par le mérite de telles femmes que nos ancêtres furent libérés
d’Egypte». C’est aussi par lui que vient la Délivrance messianique.
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